
LE COIN DU FEU.

A .desus de son ran. on aspires à monter
Tii même. .. car c'est toi que je te veux' ct -r.

DURBOURG.
,Molnsieuîr le sermneuu'hr, vauts prêclhez ' merveid es
M is ee'taz p·û 't ; l'a uilié me conie*l'-
Un p"oje; que jc crois raisoon ib.e. D'abord
Ma :rions nos en' fi ..

MARiE. à part.
("est très sensé P

RIGAU).
.Eîsui:e ?

D'accord.
DURnOURG.

Etant tous deux plhs que milia ires
Pour jouir du repos, renomç 'ns aux admires

RIGAUD. à pai-rl.

Voîà qu'il déraisonne.

D

F.xons-nous à Paris.

URBOURG.

Enfin mon cher Rigaud,

RIGAUD.

Qui ? moi ! pas si n'g.îî!
Ai com:nerce mon père à consacré sa vie ;
Comne iui j' l'exerce, et ma p!us chère envie
FT-t que mmoi fi's Victor nie sucmcèJe ; j-, veux
Q s'i passe la navette à nos peits neveux.
Est-il plus beau m-étier ? Comme un roi sur son

trône,
Assis dans un comptiir, j' sois mai tre, j'ordonine ;
.ai lei cents ouvriers, vingt commis paar sujets ;
Nul voie ne chicane ou rourne mes buiet'.
M"s régistres n'ont point à subir de c Zit 0!e
Je mn'accorJle à moi-même et garde la warole.
Quaiîîl nialaine Ri£auil le pe'rme, el)en.ian:.
.lo suis esii:é, riche, heuieuîx, ndépenîdant,
To ne croyais assez fou pour changer I'existence ?
Nin ; l'ennui punirait bieiitôt mon imeons'ance.
Le travail se:,! nie p!ai i me rafailch.t le saii ;
Je naquis, je veux vikre et mourir conme:çant.

DURDOURG.

Le, commerce, sans doit,, est estimable. utile
Mais datîs ie cerc'e étroit d'une pi tite %i :

toii du erand moiive:lient qu'im rime le pouvoir,
Loin do centre . . .

RtIGAUD.

Ml4n centre, à moi, c'est miîn comptoir.
DURBOURG, à pin.

En province, bon Dieu? combien Jeprit se rocîle
RIGAUD, à part.

Comme avec le bon sens l'air de Paris nous hroîuile
Un domestique vient apporter une lettre a D)rbhg)

DURBOURG. à Rigaud, en décachetant la lettre.
Tu me permets..

RICAUD.
Doit-on entre am;s se gêner?

DnRBoURG, à part :
D -ville venir ( dé-gnant Rigi il) lâ:hon5 de Pé-

(Haut) [inigner.
J'attends ici quelqu'un pour afîire pressante.

RJGAUD.

Je te comprends : d'ici tu veux q'îe je m'a b:cnte.

DURBOURG.

Le temps est assez beau,, profite de> mnsn.
N'es-tu point curieux de voir inos nonnmeints

RIGAUD.
Ouii; de laBours2on ia vantéla c!nid.

DURBJOURG.

Va plutôt de la chambre admirer la façad'.
RIGAUD.

La Bourse....
DURBOURG.

N'est pas niai, mais la cha:ubre est bi"n mie;.
MARIE.

Alors, pour en juger, vuVez-!tis toutes deux.
RIGAUD.

J'V cours ma*s n'allez pas sans moi vous mettre à th-

Q l'à mon retour j, trouvc un dintier confo-;ibe,
DURoIOURG, le conduisant vers la porte.

A six heures, mon cher !
RIGAUD.

Ai revoir
MARIE.

Peur fêter
Notre nouveau convive, il faut faire app'êter...

DURBOURG.
Rien ne prease... ; ivant tnt. traduit enfin l'artic!e
Inséré l'antre jour dans le Morning Chronicle,
Tiens (Il lui donne un journa at giais.)

MARIE, à part.
L'ennuyeux journal ?

DURBOURG.

A l'ouvre, sans dé'ais
MARIE, p'irt.

Je voud'aiR, ce matin; ne pas savoir 'anglri.
A. BIGNAN.

Le Constitutionnel.

AVIS AUX AGENTS ET ABONNÉS.

Messieurs les Agents du Canadien, à la cam-
pagne; qui voudront bien agir comme Agents pour
le Coin du Feu, et qui recevr'cnt le prix d'abon-
nements, auront le soin de nous faire parvenir ce
qu'ils recevront, car le Coin la Fcu ne sera
adressé qu'à ceux dont l'abonnement nous sera
parvenu, avec le prix du port pour un semestre.

Les Abonnés et Agents des Campagnes (lu
District de Montréal, pourront, s'ils le trouvent
plus commode, faire leurs )aiements ou re-
mises entre les mains de M. E. R. FABRE, Li-
braire, Agent Général pour le District de Mont-
réal.

Imprimé et publié par ETIENNE PARENT, Avo
cat, No. 3, Rue La Porte, Québec, et JEAN BAP;
TISTE FRECHETTE, Imprimeur, No. 6, Ruez
Lamontagne, Basse-Ville, Québec, Propriétaires. •

1:28


